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hommes en conviendra. Nous devons donc nous contenter ä moins, et puisque nous

le devons, nous ne pouvons pas exiger que nos officiers d'etat-major satisfassent ä

des conditions trop difficiles ä remplir. (Schw. milit. Zeitung. - A suivre.)

Le gönöral Jomini, qui s'intöresse toujours vivement ä la Suisse, sa patrie, et

surtout ä son militaire, s'intöresse spöcialement ä la question de l'amölioration de

notre etat-major. Notre illustre compatriote a daigne nous adresser quelques en-

couragements ä cet egard et nous envoyer les pages qu'il a öcrites ä ce sujet, en

1822, avec quelques annotations. pages qui concluent, nos lecteurs le savent döjä

(Voir Revue militaire de 1837, page 268), ä l'institution d'un certain nombre

d'officiers d'ötat-major permanents. Nous y reviendrons plus tard.

CAMP DE CHÄLONS.

(Fin).
Dös que les carres se formcront, les tirailleurs qui couvraient la marche des

colonnes devront se rallier en demasquant les faces des carres, et viendront occuper
l'intervalle entre le carre du centre et ceux de droite et de gauche.

A l'ordre qui en sera donnö, l'artillerie ä cheval,'qui se sera rapprochöe ä 200

metres de la division Camou,"passerajjpar les intervalles de cette division et se portera

au trot en droite ligne au centre des trois carrös. LesJ trois batteries de droite

viendront couvrir le carrö du 1er grenadiers, qui aura cesse son feu, et semettront
en batterie ä 150 metres sur la droite du carre du centre.

Les trois autres batteries ä cheval exöcuteront le möme mouvement vers la gauche.

A l'arrivee des batteries, les zouaves döployes dans l'intervalle des carrös se ral-

lieront, le bataillon de droite en colonne derriere le carrö du 1er grenadiers, le ba-
taillon'de gauche derriöre celui du 3e grenadiers.

Lorsque le feu de l'artillerie aura suffisamment durö, la cavalerie, qui se sera

rapprochöe ä 200 metres en arriere de ,1a division Camou, traversera au trot par
les intervalles de cette division. La brigade de cuirassiers passera ä droite du carrö

du centre entre ce carrö et l'artillerie; la brigade de ligne executera le meme
mouvement par la gauche.

Les deux brigades se formeront en bataille en avant du";carrö de töte et exöcuteront

une charge. La charge terminöe', la brigade de cuirassiers se retirera par la

droite et celle de ligne par la gauche, en allant se former en colonne serree en

arriere de l'artillerie reslöe sur les flancs des carres des 1er et 5e grenadiers.
La brigade de cavalerie legere qui sera arrötee au milieu des carres se portera en

avant, passera ä droite et ä gauche du carrö du centre, se formera en bataille et

executera une charge en fourrageurs.
Le ralliement se fera ögalement par la droite et par la gauche.

Camp de Chälons, le 25 septembre. Le major general,
Rbgnaud db Saint-Jka.n u'Angsiy.
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septiem« manceuvre (30 septembre).

Le corps d'armee sera place sur deux lignes, la division Mellinet en premiere

ligne et la division Camou en deuxiöme, ä 400 metres l'une de l'autre, chaque ligne
deployöe par bataillon en colonne par division ä distance de peloton avec intervalle
de döploiement, plus, pour la premiöre ligne, 80 metres entre chaque rögiment,
deux batteries d'artillerie ä pied ä chacune des extremites de la premiere ligne et

une batterie entre chaque regiment de grenadiers, un bataillon de zouaves en
colonne ä chacune des ailes de la premiere ligne, un demi-bataillon de chasseurs ä

la droite et l'autre demi-bataillon ä la gauche de la deuxieme ligne.
L'artillerie ä cheval en reserve ä 200 metres en arriere du centre de la deuxieme

ligne, la brigade de reserve sur la droite de l'artillerie, la brigade de ligne sur la

gauche, la brigade legere en avant-garde.
Le corps d'armee se mettra en marche.

A l'ordre qui lui en sera donne, la division Mellinet prendra par la droite l'ordre

en «chelons par regiment, en conservant la formation de bataillons en colonne; la

distance entre les öchelons sera de 450 metres. Les öchelons des ailes seront flan-
quös par leurs deux batteries d'artillerie; les deux autres batteries marcheront ä

droite et ä gauche de l'echelon du centre.

La deuxieme brigade de la division Camou s'arretera, la premiere brigade se

portera 600 metres en avant pour appuyer les öchelons de la premiere ligne, la

brigade de cavalerie legere se retirera par la droite et viendra se former en colonne

serree en arriere et sur la droite du premier echelon de droite. Cet echelon sera

immediatement couvert par une ligne de tirailleurs de zouaves, qui ne commenceront

le feu que lorsque la brigade d'avant-garde se sera retiree.

Le premier echelon sera commande par M. le general Giere, le deuxieme par
M. le generei Wimpffen et le troisieme par le colonel Ducrot.

Les öchelons, lorsqu'ils en recevront l'ordre, se deploieront; les premier et

deuxieme executeront le ieu de deux rangs.
Le feu ayant cesse, les premier et deuxieme öchelons reformeront par bataillon

les colonnes par division ä distance de peloton, executeront chacun un changement
de direction ä gauche, et se porteront ensuite en avant dans cette direction sur la

nouvelle ligne de bataille dejä formöe par le troisieme echelon, qui aura fait un

changement de front en avant sur la gauche des deux batteries d'artillerie. Ces

batteries et le 3e grenadiers commenceront immödiatement le feu des qu'ils se

seront etablis sur la nouvelle ligne de bataille.

La deuxieme ligne (division Camou) exöcutera un changement de front en avant

sur la gauche de la premiere ligne. La distance entre les lignes sera de 500 metres.

Des que le mouvement comraencera, trois batteries ä cheval se porteront ä la

gauche des batteries ä pied placöes au pivot du changement de iront de la

premiere ligne et se mettront en batterie de maniere. ä proteger la formation de cette

ligne. Les trois autres batteries rejoindront le 1er de grenadiers et precederont sur la

nouvelle ligne ce regiment et les batteries ä pied qui l'accompagnent. Ges batteries
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seront suivies et soutenues par la brigade de cavalerie legöre; une fois la ligne

formöe, cette brigade se retirera en arriere de la droite de la deuxieme ligne
(division Camou).

La division de cavalerie suivra le mouvement general du changement de front

eise tiendra en arriere du centre de la division Camou.

Cette division, dös qu'elle en recevra l'ordre, formant deux colonnes, passera

par les intervalles des rögiments de la division Camou et se dirigera, pour traverser

la premiere ligne (division Mellinet), sur les deux emplacements qu'occupaient les

batteries placöes au centre de cette ligne. Ces batteries se seront prealablement re-
tiröes et portöes ä la droite et ä la gauche de la division Camou, en ayant soin de

se diriger de maniere ä ne pas gener le mouvement des colonnes de cavalerie.

La division de cavalerie se döploiera et executera une charge en ligne.
Le feu ayant cesse, la division Mellinet, pendant la charge de la cavalerie,

executera un passage de la ligne en retraite et ira se reformer ä 500 metres en arriöre

de la division Camou, qui se döploiera.

La division de cavalerie, ayant exöcutö sa charge, se retirera par regiment en

colonne par pelotons, passant par les intervalles de» bataillons de la division Camou,

qui ouvrira son feu. L'artillerie, dans son mouvement de retraite, se sera arrötöe ä

droite et ä gauche de cette division, et soutiendra son feu.

La division de cavalerie ira se reformer en arriöre de la division Mellinet.

Apres le feu, la brigade legere, qui sera venue se placer en arriere du cenlre de

la division Camou, terminera l'action par une charge en fourrageurs.

Camp de Chälons, le 30 septembre 1857. Le major general,
Regnaud de Saint-Jean-d'Angbly.

HUITIEME MANOEUVBE (3 OCtobre).

L'ennemi est supposö venir de Suippe en grandes forces.

Les troupes se mettront en marche dans l'ordre habituel. L'ordre de bataille

sera le suivant:
Ordre de bataille.

La division Camou, ayant ä sa gauche cinq batteries ä pied, appuiera sa gauche

aux Ouvrages blancs, sa droite se prolongeant sur les hauteurs au-delä du vallon

deMourmelon. Elle aura ä sa droite une batterie d'artillerie ä pied. Son front sera

couvert par lc bataillon de chasseurs et le rögiment de zouaves döployös en tirailleurs

ä 300 metres de la ligne. Tout le developpement des ouvrages sera oecupe

par des bataillons döployös; le reste de la division sera par bataillons en masse, ä

intervalles de döploiement.

La division Mellinet sera formöe ä environ 300 metres en arriere de la premiere

ligne et döbordant ses ailes, le 3e regiment de grenadiers deploye en arriere des

Ouvrages blaues, les 2rne et 1er par bataillons en masse ä intervalles de döploiement.

Un intervalle de 400 metres sera laisse entre le 5e et le 2e rögiment de

grenadiers.

Le regiment des guides sera en bataille en avant des ouvrages, afin d'en derober
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La vue ä l'ennemi. Le regiment des chasseurs sera k l'extröme droite, les deux

autres brigades de cavalerie ä hauteur de la seconde ligne et dans l'intervalle de 400

mötres, ayant trois batteries ä cheval ä droite et les trois batteries ä pied ä gauche.

Engagement.

L'ennemi, qui s'est forme ä l'abri des bois qui sont en avant de notre gauche,

attaque cette aile. Les tirailleurs commencent le feu et se retirent sur la ligne de

bataille. Les tirailleurs ennemis gagnent du terrain. Le rögiment des guides les

charge en fourrageurs et seretire sur notre aile gauche. Toute la ligne, etant de-

masquöe, commence le feu de deux rangs.
L'ennemi s'arröte, et, voyant notre gauche fortifiee, se dispose ä assaillir notre

centre.
La premiere ligne fait un changement de front en avant sur le bataillon le plus

prös des ouvrages, les bataillons qui occupent ces ouvrages restant en position. La

seconde ligne suit le mouvement de la premiere, en se formant en öchelons par
bataillon, l'aile droite en avant. •

La cavalerie, qui est au centre, flanquee des batteries ä cheval qui se deploient
ä droite et ä gauche, se porte en avant de la premiere ligne et fait des charges suc-

cessives par regiment.

L'ennemi, ötant öbranle, toute la premiöre ligne se porte en avant, la deuxieme

venant la remplacer dans sa position et occuper les ouvrages. Le bois ä l'abri du-
quel l'ennemi s'etait forme est enlevö. L'ennemi, se trouvant au-delä du bois en

forces superieures, nous empeche d'en deboucher, reprend le bois et nous force ä

nous retirer. Cette retraite se fait en öchiquier, en arriere de la deuxieme ligne,
dont la droite s'est formöe en carres. Lorsque la premiere ligne a pris position en

arriere de la seconde, toute la cavalerie se porte en avant pour charger en ligne.
L'intervalle entre chaque regiment de cavalerie sera occupö par une batterie ä

cheval.

Camp de Chälons, le 3 octobre 1857. NAPOLEON.

Pour terminer nous donnerons la description, d'apres Ie Spectateur,
de la marche qui a eu lieu le 21 septembre et du bivouac qui l'a
suivie :

A onze heures, les troupes se sont mises en marche sur deux lignes, conformöment

aux ordres donnes la veille.

L'avant-garde ötait composee du regiment de guides et du rögiment de chasseurs,

ayant entre eux une batterie d'artillerie ä cheval.

A 2,500 metres en arriere marchait le bataillon de chasseurs ä pied; puis, ä 300

metres, la premiere ligne d'infanterie, composee de la deuxieme division (1er, 2e,

3e, 4e voltigeurs), chaque regiment formö en colonne et separe de son voisin par un

intervalle de cinq fronts de division. Cette premiöre ligne etait flanquee ä droite et

ä gauche par une batterie d'artillerie ä pied.

La deuxieme ligne (zouaves, 1er, 2' et 3e grenadiers) marchait ä 100 mötres
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derriöre la premiere, ployee comme eile, mais sans artillerie, ayant le regiment de

dragons ä droite et les lanciers ä gauche.

En arriere, et ä 50 metres, marchait une troisieme ligne formöe par le 1"
cuirassiers, quatre batteries d'artillerie et le 2e cuirassiers.

Enfin trois batteries ä cheval fermaient la marche ä 100 metres en arriere.

Quand le corps d'armee fut arrive sur le terrain oü il devait s'ötablir, l'ennemi
etant cense l'occuper, les tirailleurs ouvrirent leur feu pendant que la premiere ligne
(division de voltigeurs) se deployait. Cette evolution achevöe, le feu de deux rangs4

commenca sur toute l'ötendue de la ligne; puis la lre division d'infanterie (grenadiers),

ployee en colonnes par regiment, comme pendant la marche, et soutenue

par l'artillerie, s'avanca en traversant les intervalles de la premiere, se deploya

egalement et ouvrit son feu. — L'ennemi ötant suppose en fuite, les divers corps
prirent leur emplacement de bivouac sur un front de 1,300 metres, chaque arme
ötant placee sur une seule ligne.

1" Ligne. — Infanterie: 1er, 2% 3e, 4e voltigeurs; zouaves; 1er, 2e, 3e grenadiers,

ployes par bataillons en masse, les deux divisions separees par un intervalle
de 150 metres.

A 150 mötres en arriere de l'infanterie, et vis-ä-vis l'intervalle qui separait les

deux divisions, ötait place le quartier imperial.
2e Ligne. — Cavalerie: ä 250 mötres du front de la premiere, et composee des

deux brigades de cavalerie de ligne (lanciers et dragons) et de grosse cavalerie (1"
et 2e cuirassiers).

3" Ligne. — Artillerie: ä 250 mötres du front de la cavalerie, le regiment
d'artillerie ä droite, les batteries ä cheval ä gauche.

Derriöre le centre de l'artillerie, l'ambulance et les bagages.

Le rögiment de chasseurs ä cheval et la batterie d'avant-garde furent cantonnös

au village de Suippe, les guides au village de Jonchery, et le bataillon de chasseurs

bivouaqua en avant de la riviere.

Une demi-heure apres l'arrivee des troupes, les tentes-abris etaient döjä installees,

les feux allumös et le cafe cbaud.

EXPERIENCES AU SUJET DES BLESSURES ATTR1BUEES AU
VENT DU BOULET.

Longtemps, l'idee a existe que des soldats avaient ötö blesses ou meme tuös par
l'action du vent du boulet, passant ä proximite du corps vivant, sans le toucher.

Quelques mödecins ont möme explique ces sortes de contusions, soit par l'action de

l'air condense, soit par la rarefaction de l'air ambiant au moment du passage du

projectile. Cette rarefaction, comme par l'effet d'une pompe aspirante, attirerail

vers la surface les liquides des corps.
Deux professeurs de St-Pötersbourg, MM. Pelikan et Sawölieff, viennent de se

livrer, avec le secours du comite d'artillerie, ä des recherches ex perimentales ä ce

1 C'est-ä-dire feux defiies d'apres notre denomination suisse,
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